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Les Tatonkas de Saint-Ghislain
avaient un bon coup à jouer dès
leur entrée en lice contre les pro-
mus du Rugby des Collines. Les
Saint-Ghislainois sortaient d’une
très bonne préparation mais ils
sont tout de même tombés sur le
synthétique des Frasnois (18-5).
« C’est dommage car les gars ré-
pondent présent à l’entraîne-
ment depuis deux mois », re-
grette François Bouillez, co-en-
traîneur. « Leur assiduité ne s’est
pas ressentie sur le terrain. Nous
avons rivalisé avec nos adver-
saires au cours d’une première

période mi-figue, mi-raisin. Mon
équipe est ensuite retombée
dans ses travers de la saison pas-
sée avec un manque de combati-
vité. Les séquelles de ce dernier
championnat, nous n’avons pas
gagné le moindre match, sont
encore là. »
Ce revers est d’autant plus frus-
trant pour François Bouillez car
c’était un duel familial. Pierre,
son frère, évolue au Rugby des
Collines au poste de demi d’ou-
verture. « Il n’a pas trop intérêt à
me chambrer car je reste son
grand frère (rires). Nous avons

passé un superbe dimanche, en
dehors de la défaite. Le fair-play
et l’ambiance étaient très cor-
rects ».

FRAMERIES N’A PAS JOUÉ
Le staff de Saint-Ghislain croise
maintenant les doigts pour que
la saison continue. Il est en effet
probable que la fédération dé-
cide de suspendre toutes ses com-
pétitions vu le rebond de l’épi-
démie de Covid. « Le mental de
nos joueurs flanche un peu dès
qu’il y a du challenge », explique
François Bouillez. « J’ai vu deux

visages quand je compare notre
prestation du match amical
contre Tournai à celui de ce
week-end. Connaître une nou-
velle interruption serait catastro-
phique car ce problème va se ré-
gler au fil des matches à enjeu. »
La situation sanitaire a déjà per-
turbé les plans des clubs régio-
naux. En D1, Frameries n’a pas
pu se déplacer à Audenarde.
Mons n’a pour sa part pas encore
démarré son championnat de D2
suite au report de son duel contre
Namur.-
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Saint-Ghislain loupe son départ
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Saint-Ghislain a flanché mentalement. © B.L.

Sans faire de bruit, Baudour
vient de prendre la mesure de
deux de ses concurrents directs,
coup sur coup, infligeant une
première défaite à Thumaide B
puis à Honnelles B. « Nous bos-
sons et avançons dans l’ombre,
comme nous l’avons souhaité
cette saison », commente Salva-
tore Marsala, le coach. « Per-
sonne ne se projette, personne
ne s’enflamme, d’autant qu’il
n’y a aucune certitude que cette
saison si particulière aille à son
terme. Pour l’heure, je suis ravi
du sérieux affiché par mes gar-
çons, toujours une quinzaine à
l’entraînement. Pour une P4, je
me dis que c’est plutôt bien ».
Invaincus, les Baudourois ont ti-
ré des enseignements du passé

et restent prudents, malgré leur
récent leadership. « Il est hors
de question d’évoquer le titre »,
poursuit l’entraîneur. « Après
quatre ou cinq journées, cela
n’aurait aucun sens. La P4C est
une série homogène, compli-
quée, où il est possible de
perdre des points contre cha-
cune des formations, y compris
les moins armées. Méfiance,
donc ».

KREULA IMPORTANT
À Roisin, ce dimanche, Baudour
a envoyé un signal important
en s’imposant logiquement
(1-3). « Une victoire logique, le
coach honnellois l’a d’ailleurs
reconnu. Notre prestation fut
quasiment parfaite, elle l’aurait

d’ailleurs été si nous n’avions
pas encaissé un petit but en
toute fin de rencontre. Nous
avons également pu compter
sur un énorme Kreula, qui a
réalisé deux ou trois miracles
pour empêcher notre adversaire
de revenir dans le match ».

ESPANOLA ET LC GHLIN AUSSI
Le groupe baudourois semble
en tout cas bien né. « Je dois
avouer que la cohésion est ex-
cellente. Nous avons privilégié
l’état d’esprit en choisissant nos
recrues estivales et la sauce a
bien pris. Avant et après l’en-
traînement, nous rigolons beau-
coup ensemble, mais nous bos-
sons sérieusement lorsqu’il le
faut aussi. En fait, c’est la suite

logique d’un projet qui a dé-
marré il y a trois saisons, lors de
mon arrivée. Nous avons gran-
di, mûri, appris de nos erreurs
et sommes désormais capables
de gérer ou tuer un match,
comme nous l’avons fait ces
dernières semaines ». La route
est longue, Baudour le sait, lui
qui ne regrette pas d’avoir an-
nulé au dernier moment son
« switch » entre ses deux forma-
tions. « Nous gardons les pieds
sur terre. J’attends notamment
le réveil de Quiévrain. Espanola,
où mes amis Dany Garcia Ren-
don et Fred Chalet font de l’ex-
cellent boulot, est également en
course. Idem pour le LC Ghlin ».
Très indécise, la P4C !-

M.W.

Baudour ne pourra plus se cacher très longtemps
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Les Baudourois occupent seuls la tête de la P4C. © E.G.
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Le but : 44e Zang Bikoula

Sans leur coach Fabrice Bassa-
ni, empêché, les Ladies ont
rentabilisé ce long déplace-
ment à la côte. « D’après les
échos, les filles ont dominé
leur sujet, avec deux poteaux
et pas mal d’occasions en plus
du but », relaie le T1. « Comme
la semaine d’avant, mais ici,
avec la victoire au bout ». Elles
signent donc un début de
championnat remarquable
(7/9). « Nous avons les points
que nous méritons », poursuit
le coach. « Chapeau aux filles,
vu le contexte. Pour rappel,
nous devons composer avec
cinq ou titulaires blessées pour
une longue durée. En semaine,
je retrouve toujours les 12 ou
13 mêmes. Nous tenons le
coup en faisant monter des
filles de D2, qui s’en trouve dé-
forcée, mais il ne faudrait pas
deux absentes en plus ».

JEUNES EN EXERGUE
Au-delà des points, l’entraî-
neur apprécie la manière dont
l’équipe évolue, ainsi que l’or-
ganisation, le respect des
consignes et le sens collectif
respectés par ses protégées. « Et
là aussi, elles ont du mérite. En
deux ans, nous avons perdu
Gorniak et Authem, joueuses
confirmées. Mais celles qui les
remplacent tirent leur épingle
du jeu. Zang Bikoula est passée
de la P1 à la D1 en deux mois.
Quant à Guns, ex-Thumaide,
elle était encore en U15 voici
un an et demi ». Dimanche, un
fameux test attend les Bleues,
qui se rendent à OHL. -
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USGTH : les
Ladies sur leur
bonne lancée
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Il n’y a pas encore si long-
temps, les Francs Borains
comptaient trois Galofaro dans
leur listing « joueurs » : Matteo,
qui y a fait toutes ses classes
avant d’intégrer le noyau A,
ainsi que Manola et Maeli, qui
ont épaulé les garçons dans les
différentes équipes d’âge. Le
passé s’impose désormais. Re-
pérée, Manola fut la première
du clan à quitter Boussu pour
rejoindre Anderlecht, en juin
2019. Matteo a également
choisi l’exode, cet été, pour se

lier à la Renaissance Mons 44.
Quant à Maeli, quatre ans
après avoir tapé dans ses pre-
miers ballons au RFB, elle
vient de s’engager à Ander-
lecht, elle aussi. « Rien à voir
avec le fait que sa sœur porte
déjà les couleurs du club
bruxellois », précise Alessan-
dro, le papa. « Comme toutes
les affiliées du Sporting, Maeli
a dû faire ses preuves pour ob-
tenir cette récompense. Et elle
l’a méritée. Début septembre,
il restait 40 filles pour 18
places dans la sélection finale
de U13, et elle a été invitée à
l’intégrer ».
Son passe-droit en poche, Mae-
li hésita, dans un premier
temps, à s’engager. « Elle avait
ses copains au RFB et aurait
peut-être préféré une autre
destination. Malgré tout, elle a
accepté de participer à un pre-
mier entraînement, puis à un
deuxième, avant d’être
conquise ». Obtenir le bon de
sortie du RFB n’a pas été com-
pliqué : « Bien conscient
qu’elle allait finir, un jour ou
l’autre, par partir pour une
équipe 100 % féminine, Oli-
vier Macken, le responsable
des jeunes, a validé l’opéra-

tion. Une occasion comme
celle-là, il est vrai, ne se pré-
sente pas tous les jours. D’au-
tant que, dans le foot féminin
actuel, les places deviennent
de plus en plus chères, vu le
nombre d’inscriptions qui ex-
plose ». Pour Alessandro, ce
transfert a aussi l’avantage,
pratique, de ne rien changer à
l’organisation quotidienne.
« Maeli a deux entraînements
par semaine, les mêmes jours

et aux mêmes heures que Ma-
nola. Je les emmène donc en
même temps. Et comme les
séances commencent à 20h,
elles ont le temps de travailler
pour l’école avant de préparer
leur sac ».
À Anderlecht, la Boussutoise
de 11 ans est surclassée pour
évoluer avec les U13. Elle joue

en défense centrale ou dans
l’entrejeu. « Malgré la diffé-
rence d’âge, Maeli, qui a déjà la
même taille que sa sœur aînée,
n’a pas froid aux yeux.
D’ailleurs, elle a bien tenu sa
place, ce week-end, à l’occa-
sion de sa première apparition
dans l’équipe, soldée par une
belle victoire (7-2) ». La jeune
fille était en confiance et bien
disposée ce dimanche. Elle ne
voulait pas passer à côté de sa

première rencontre officielle
en mauve. Mais surtout, elle
s’est vu attribuer le no17, celui
de son frère. « Matteo avait
choisi ce numéro à ses débuts
en équipe-fanion du RFB car il
avait alors 17 ans. Cela lui est
resté et, une fois à Mons, il a
demandé s’il pouvait le por-
ter ». Comme quoi, la famille,
c’est sacré chez les Galofaro. Et
quand le foot s’en mêle…-
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Un rôle plutôt défensif, le n°17 : Matteo n’est pas loin. © A.G.

U
n an après sa grande
sœur Manola, c’est au
tour de Maeli de fran-
chir un nouveau cap en

poursuivant sa formation au
Sporting d’Anderlecht. À 11 ans,
elle vient de disputer son pre-
mier match en U13 et a déjà
marqué des points.

La cadette de la famille a aussi rejoint le Sporting
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Maeli Galofaro,
surclassée
à Anderlecht

« Maeli a dû faire
ses preuves lors

de tests pour
obtenir cette

récompense. Et
elle l’a méritée ! »


